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Incarner le centre, la pénitence du CDH
PARTIS A Bruxelles et en Wallonie, les centristes trinquent. Un changement s'impose

•••.Notre sondage était
catastrophique pour le
CDH.
•••.En cause, un message
trop peu tranché dans un
contexte polarisé. Et des
personnalités à la peine.

Au printemps 2011, le CDH
était en ébullition parce
qu'un sondage le pointait

à 10 % en Wallonie et àBruxelles.
Le départ (attendu) de Joëlle
Milquet de la présidence avait
même été un peu précipité. Cinq
ans plus tard, notre baromètre
(Le Soir d'hier) annonce le CDH
à 6,8 % à Bruxelles et 11,1% en
Wallonie ... sous le résultat histo-
riquement bas de 2014. ({C'est un
signal qui doit nous interpeller »,
admettent de hauts mandataires.
Comment analyser la dégringo-
lade - même si l'on dira que ce
n'est qu'un sondage et qu'il faut
tenir compte de la marge d'er-
reur ? Réponse en trois temps.

1La difficulté centriste Les hu-
manistes tiennent à le souli-

gner, comme le député Georges
Dallemagne: «Il y a une ten-
dance à la baisse de tous lespartis
classiques et une tendance géné-
rale à prijérer les extrêmes. C'est
un enseignement majeur: le
désenchantement par rapport au
travail des gouvernements face
aux nouvelles sirènes, populistes
ou extrémistes. »
Mais à cette tendance générale

s'ajoute une spécificité CDH:
celle de faire entendre une voix
centriste entre des avis (bien)
plus tranchés à gauche et à droite
dans un débat politique très pola-
risé. Georges Dallemagne le ré-
sume en une « question existen-
tielle », qui vaut selon lui pour
tous les partis traditionnels:
« Est-ce qu'on répond encore à
l'attente d'une société en train
d'évoluer très fort par rapport à
certaines menaces? Le projet hu-
maniste résonne-t-il encore pour
une partie de la population?»
Le politologue Pascal Delwit

(ULB) pose la question ainsi:
« Comment s'identifier? Le cen-
trisme, c'est un positionnement
politique, pas une identité. Or,
pour créer une adhésion, il faut
un électorat en phase avec un
message. Avant, le parti était le
d4fenseur de l'enseignement libre
corifessionnel, du réseau hospita-
lier libre... Mais on n'est plus la-
dedans. Et cest très dur pour lui
de trouver son ton dans l'opposi-
tion, carlegouvernementfédéral,
très marqué a droite, génère une
opposition très àgauche,. le CDH,
lui, ne peut pas se positionner à
gauche d'autant qu'il essaie de re-
prendre l'électorat de centre droit

du MR. Cela n'aide pas à la clarté
et la lisibilité du message. ))Pour-
tant, au CDH, on juge disposer
d'« un boulevard entre une droite
dure et une gauche tiraillée par le
PTE », mais l'on avoue « ne pas
arriver à le capitaliser ».

2 Un message peu clair Com-
ment occuper ce boulevard?

({On doit être plus combatifs,
beaucoup plus tranchés dans l'ex_
pression de nos positions et se
fuire un peu violence par rapport
à notre ADN de la nuance et du
pragmatisme, car on vit dans
une période où c'est médiatique-
ment moins porteur. Nous de-
vons être plu.s impactants, plus
présents. »Ce qui vaut aussi pour
le président: «( Benoît doit da-
vantage incarner la ligne CDH. »
Le message lui est manifeste-
ment remonté mardi... D'autant
que plusieurs idées de Benoît
Lutgen ont fait pschitt: la ville
nouvelle, le modèle Fepros de sé-
curité sociale francophone, ou
l'appel à la réunion des prési-
dents de parti francophone.
La réflexion pour « miel1J1vé-

hiculer le message » est en cours
en interne. L'opération « alter-
native.be »visant à faire des par-
lementaires des référents dans
leurs matières en fait partie, Et
dans les semaines qui viennent,
nous glisse-t-on, « des positions
plus affirmées, permettant plus
d'identification» sont prévues.

3Le problème des personnali-
tés Quand un parti va mal,

ses ténors sont sur la sellette, Pas
mal de Bruxellois regrettent que
le parti se wallonise, voire se ru-
ralise sous la présidence de Lut-
gen. D'autres reconnaissent que
« la spirale négative» de Joëlle
Milquet, qui enchaîne les couacs
médiatiques (elle parle de «ba-
shing}}), se répercute sur le parti.
A Bruxelles en tout cas, l'heure
de la transition est attendue par
la nouvelle génération, les Mil-
quet, Delpérée, Cerexhe ... occu-
pant le terrain depuis les années

2000. Reste que, jusqu'à preuve
du contraire, c'est Milquet qui
fait les voix «sans aucune com-
paraison avec les autres ». Mais
notre sondage annonce son recul
en termes de popularité: elle est
désormais 8' au hit-parade des
personnalités (lire ci-contre).
Et en Wallonie, les ministres

CDH ne brillent pas par leur po-
pularité, si l'on excepte Maxime
Prévot (lire ci-contre). Alors, y a-
t-il un problème de personnalités
au CDH ? «Oui, surtout dans les
grands pôles urbains comme
Charleroi, Mons, Tournai,
Liège.,., répond pascal Delwit. Le
parti a du mal àfaire émerger de
nouvelles personnalités.») Outre
un conflit latent Milquet -Lutgen,
reconnaissent certains CDH.
Des Bruxellois s'interrogent

dès lors: faut-il remplacer Mil-
quet comme chef de file dans la
capitale, d'autant qu'elle n'a plus
guère le temps de remplir ce rôle,
qu'elle ne mobilise plus les
troupes comme autrefois et que

sa vision de la ville n'est plus for-
cément partagée? «La question
devra être tranchée », répondent
plusieurs humanistes. Mais, se-
lon nos informations, son rem-
placement n'est pas nécessaire-
ment à l'ordre dujour. Car malgré
son image polémique de l'heure
et une méthode et une communi-
cation brouillonnes « qui oc-
cultent tout pour le moment, on
reconnaît sa capacité à «( mener à
bien ses réformes », •
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Le président Benoit Lutgen
se classe bon 4' en Wallonie
au hit-parade des personna-
lités, malgré le recul de son
parti (11,1% des intentions
de vote),

A Bruxelles, Joëlle MJlQuet
se classe S,, Un recul de 2
places par rapport à notre
sondage précédent. Et à la
veille des élections de mai
2014, elle était encore 3',

EnWallonie, à l'exception de
Maxime Prévot (14', en
progression de 6 places), les
ministres CDH ne brillent
pas forcément par leur po-
pularité; Carlo Di Antonio
n'est que 20' et René Collin
27', La cheffe de groupe à la
Chambre, Catherine Fonck,
les bat tous, à la 11- place,

MAD.

projections MR La suédoise est...majoritaire,
pas les gouvernements Vervoort et Magnette

La suédoise n'a plus la majorité à la
Chambre, écrivions-nous mardi matin.

C'est la leçon (parmi d'autres) livrée par le ba-
romètre Ipsos et ses projections en sièges,
réalisées sur Labase des intentions de votes.
Rappel: ceci est un sondage. Rappel encore :
dans Cesondage, la suédoise obtient 73 sièges.
On est sous la barre des 75 députés (sur 150 à
la Chambre) qui donne à voir une majorité
parlementaire. Et c'est douze strapontins de
moins que la majorité fédérale aujourd'hui,
qui occupe 85 sièges à la Chambre depuis les
élections de juin 2014.
Bien. Sauf que le MR (son Centre Jean Gol,

en l'occurrence) a fait tourner ses calculettes
(c'est connu, les sondages laissent les partis
de marbre ...) et produit des résultats sensible-
ment différents, obtenus ici sans pondération
par arrondissement électoral (simplement en
reprenant les intentions de vote, en brut)
alors que l'institut Ipsos, qui réalise un son-

dage à caractère « fédéral », pondère les ré-
sultats en fonction des provinces, qui sont les
arrondissements électoraux idoines à cet

étage, Cela étant, en opérant comme on l'a dit,
et en excluant les formations politiques qui ne
recueillent pas le butin de 5 % des intentions

de vote indispensable, Légalement, pour avoir
droit à une représentation parlementaire, les
bleus soutiennent que la suédoise garde la
majorité, avec n sièges (21MI\, 12 VLD, 15
CD&V, 29 N-VA), Des chiffres tout autres.
Dont acte, C'est comme ça.
Ils n'en restent pas là : projetant cette fois le

nombre de sièges en Wallonie et à Bruxelles
(toujours suivant la même méthode), les
mêmes concluent que les gouvernements ré-
gionaux, eux, n'ont plus la majorité: la coali-
tion PS-CDH dispose, toujours selon les don-
nées et la méthode du Centre Jean Gol, de
36 sièges (sur 75) au parlement wallon (26 au
PS, 10 au CDE), alors que l'équipe PS-CDH-
Défi-CD&V-VLD-SPA occupe au total
43 sièges sur 89 au parlement bruxellois.
Bref, les gouvernements Magnette et Ver-
voort sont minoritaires. Leur compte est
bon?

DAVID COPPI
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